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COMITÉ DES NATIONS UNIES POUR LES UTILISATIONS PACIFIQUES 

DE L’ESPACE EXTRA-ATMOSPHÉRIQUE 

 

68ème session du Comité plénier 

 

 

Déclaration de la Belgique au titre du Débat général 

 

 

 

 

 

Monsieur le Président, 

 

La Belgique se félicite de vous voir présider cette nouvelle session du Comité plénier 

de l’UNCOPUOS. 

Nous souhaitons remercier le Bureau des Nations Unies pour les Affaires spatiales 

pour la préparation de nos travaux. 

Ma Délégation se réjouit également de voir soumis au Comité les rapports des deux 

sous-comités reflétant le travail substantiel qui y a été mené à bien cette année. 

La Belgique s’aligne sur la déclaration faire par le distingué représentant de l’Union 

européenne. 
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Monsieur le Président, 

 

Au moment où se posent des questions cruciales pour l’avenir de l’humanité, la 

technologie spatiale et la science fournissent des données et des informations 

précieuses sur la réalité qui s’impose à nous. La Belgique est viscéralement attachée 

à la science. Elle voit en elle la meilleure alliée du vrai progrès et de la démocratie. 

La science et, singulièrement la recherche spatiale, ont besoin de moyens. Les 

gouvernements apportent les leurs, de même que le secteur privé. Le cadre politique 

et juridique de la coopération spatiale doit reconnaître ce partenariat naturel entre 

gouvernements, entreprises, universités et citoyens. La science doit demeurer une 

priorité parmi les priorités dans l’exploration et l’utilisation de l’espace. 

Notre pays soutient l’initiative d’organiser une 4ème édition de la Conférence globale 

UNISPACE en 2027, étayée par un calendrier et des résultats clairs. Ma Délégation 

espère que les enjeux de durabilité, de sécurité et d’équité seront pleinement intégrés 

dans le produit de cette conférence. Cela passera assurément par une reconnaissance 

de la science dans l’espace et pour l’espace.  

Mais la science ne peut pas tout. Si elle nous montre une photographie de notre 

monde, de ce qu’il a été et de ce qu’il devient, il nous revient, à nous Etats, de prendre 

les mesures pour préserver notre bien commun, nos ressources, notre environnement. 

La politique du fait accompli ou du déni n’offre aucune perspective à moyen ou long 

terme. Notre responsabilité est de tirer les leçons du passé et de mettre tout en œuvre 

pour ne pas répéter les erreurs dont nous payons aujourd’hui le prix. L’utilisation des 

orbites, l’exploration de la Lune, voire de Mars, la manière dont nous appréhendons 
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l’espace en termes de ressources, de territoires, de milieu naturel, doivent témoigner 

de notre capacité à évoluer en tant qu’espèce.  

À cet égard, la Belgique soutient les initiatives prises par l’Allemagne et les Émirats 

arabes unis au sujet de la coordination du trafic spatial et la connaissance de la 

situation spatiale. Notre pays exprime également son soutien au groupe d’action sur 

la coordination des activités lunaires, coprésidé par la Roumanie et le Pakistan.  

La coopération internationale doit nous aider à relever ce défi. Cette coopération, dans 

le domaine spatial, naît au sein de l’UNCOPUOS, soutenu par le Bureau des Affaires 

spatiales, qui se doit de disposer des ressources financières adéquates pour remplir 

son mandat. Malgré l’état du monde aujourd’hui, et malgré le peu de moyens matériels 

qui nous sont alloués, nous continuons de nous y réunir et d’y travailler. Cet effort doit 

nous inspirer, comme il inspire les jeunes générations représentées dans cette salle 

ou dans la communauté spatiale mondiale. 

 

Je vous remercie. 

 


